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général-de - camp . 11 mourut à
“Vienne en 17x0 , après 50 ans
de fervice-

OBRECHT , (Ulric) habile
profeffeuren droit àStrasbourg,
né en 1646 , étoit petit- fils de
Georges Obrecht , profeffeur
en droit comme lui , mort en
1612 , à éf> ans , après avoir
publié quelques ouvrages. Le
Luthéranifme étoit la religion
de leur famille . Ulric le fit ca¬
tholique après la prife de Stras¬
bourg par les François, & Louis
XIV le fit préteur - royal de
cette ville en 1685. Les langues
grecque,latine,hébraïque , les
antiquités , l ’hiftoire , la jurif-
prudence, lui étoient familières.
Il parloit , dit- on , de tous les
perfunnagesde l ’hiftoire , com¬
me s ’il avoit été leur contem¬
porain , de tous' les pays comme
s'il y avoit vécu , & des diffé¬
rentes loix comme s ’il les avoit
établies ; mais l ’on fent affez
qu ’en cela , comme dans tout
ce qu ’on raconte des mémoires
extraordinaires , il y a bien de
l ’exagération : aufli le grand
Boffuet après avoir entendu
l ’auteur, fecontenta- t- il de Pap-
peller un Abrégé de toutes les
fciences : Epitomeomniumfcicn-
tiarum. On a de lui : 1 . Prodra-
mus rerum Alfaticarum , in- 40 ,
1681 ; livre curieux pour l’hif¬
toire d’Alfaceôt de Strasbourg.
II . Excerpta hiflorîca de naturâ
fuccejjionis in Monarchiâ Hif-
pania . , en 3 parties , in-40 . F y
prouve que la couronne d’Ef-
pagne eft héréditaire , & , ce
qui étoit bien moins certain ,
qu ’elle appartenoit de droit à
Philippe V . III . Mémoire con¬
cernant la fureté publique de
l’Empire . IV . Une Edition de
Quintilien, avec des remarques,
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2 vol. in-40

. V . Verfion delà
Vie de Pythagore , par Jambli-
que . Cefavantmouruten 1701,
confumé par un travail opi¬
niâtre qui avoit peu - à - peu
affoibli fes forces.

OBREGON , ( Bernardin)
inftituteur des Frerts Infirmiers
Minimes , qui ont foin des ma¬
lades dans les hôpitaux en Ef-
pagne , naquit à Las- Huelgas ,
près de Burgos , en 1340 , d’une
famille ancienne . Bernardinvé¬
cut d ’abord “dans la diffipation
qu ’entraîne le parti des armes
qu’il avoit embraffé ; mais un
exemple de vertu dans un
homme delà lie du peuple , qui
le remercia d’un foufflet , toucha
fon cœur en 1368 . Il renonça
au monde & forma fa congré¬
gation , qu’il inftruifit autant
par fon exemple que par fes dif-
cours. Ce faint homme mourut
dans fon hôpital-général de Ma¬
drid , le 6 août 1599 . Le peu¬
ple appeila Obregons , les Re¬
ligieux établis par cet homme
vertueux.

OBSEQUENS , ( Julius )
écrivain latin , que l ’on con-
jeéfure avoir vécu un peu avant
l’empire d ’Honorius , vers l ’an
395 de J . C . , compofa un livre
De Prodigiis, qui n ’eft qu’une
lifte de ceux que Tite - Live a
inférés dans fon hiftoire. Ob-
fequens emprunte fouvent les
exprefSons de cet hiftorien ,
fans corriger fes erreurs . Il ne
nous refte qu’une partie de cet
ouvrage , auquel Conrad Ly-
cofthenes a fait des additions
pour fuppléer à ce qui manque
dans l ’original . Les meilleures
éditions de Julius Obfequens,
font celles où les additions de
Lycofthenes font diftinguées
da texte . C ’eft ainftqueSchosf-
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férus dirigea l’édition qu ’il en
donna à Àmfterdam en 1679.
Elle a été réimprimée à Leyde,
«n 1710 , in- 8 0, & on la joint
aux auteurs cum notïs Variorum.

OCtAM , Occham , ou
Ocicam , ( Guillaume ) théo¬
logien fcholaftique , de l’ordre
des Cordeliers , natif de Surry
en Angleterre , fut difciple de
Scot : mais il s’éleva dans la
fuite contre les opinions de fon
maître & devint chef des No¬
minaux; on nommoitainiiceux
qui expliquoientprincipaiement
les chofes par la propriété des
termes , & foutenoient ^ue les
mots & non les chofes etoient
l ’objet de la diabétique . 11 s ’ac¬
quit une fi grande réputation,
qu’on le furnommh le DoEleur
invincible : il imagina de nou¬
velles fubtilités , pour mettre
aux prifes de nouveaux cham¬
pions de d’école , & fut un des
plus ardgns défenfeurs de l ’uni-
verfelle à parte rei. Il faut con¬
venir cependant que ces fub-
tilités ont pu contribuer à per-
feétionner la logique , à donner
de la netteté & de la précifion
aux idées ( voye^ Duns ) . C.ç
qu ’il y a de certain , c ’efl qu’on
a eu tort de ridiculifer ces an¬
ciennes difputes , vu que nos
plus illuftres favans s ’occupent
de fpéculations du même genre,
& qui n’ont pas un but direél
plus réel . « Il s ’eftélevé , dit un
» auteur moderne , parmi les
7> Newtoniens une queftion fa-

» meufe : favoir fi la force
» centrifuge eft la même que la

centripète & la tangentiale
n parte rei, & feulement diftin-
»> guée per conceptum pracifi-
v vum, ou lî elle eft réelle-
» ment différente des deux
1» autres . Les différens perfon-
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» nages qu ’on a fait faire à ces
» deux forces , a rendu cette
» queftion comme inévitable j
» & l ’on a vu en quelque forte
» reproduire la queftion arahi-
» que : Utrum relatio fit forma
n modalis , realiter , mûdaliter
» difiinda afundamento, terminer
» & ratione fundandi. Le Jé-
» fuite Bofcowich eft pour l ’i-
» dentité a parte rei , leur ac-
» cordant tout au plus une pe*
» tite diftinétion fub conceptu.
n Les Newtoniens du génie de
» Scot , défendent la diftinétion
H pure & fimple a parte rei.
» '

VoyzzaPhyJicageneralisde
» Léopold Bivald . Gratz , 1767,
» p . 82 » . Mais ft Occam n ’eft
pas repréhenfible pour s ’être
occupé de ces querelles d’école,
il l ’eft très- fort pour avoir ou¬
blié l’efprit de fon état ’ jufqti ’à
prendre avec une efpece de
fureur le parti de Louis de Ba¬
vière contre le pape . 11 écrivit
en fanatique pour ce prince &
fon antipape Pierre de Cor-
bario , contre Jean XXII qui
l ’excommunia . Occam avoit
l ’impudence de dire à Louis de
Bavière : « Seigneur , prêtez-
» moi votre épée pour me dé-
n fendre , & ma plume fera
» toujours prête à vous fou-
» tenir » . II auroit été beau en
effet qu’il y eût une bataille
pour faire adopter les idées des
Nominaux. Occam fut accufé
d ’avoir enfeigné avec Cefene ,
que Jefus -Lhrifl ni fes Apôtres
n ’avoient rien poffédé , ni en
commun , ni en particulier :
affertion évidemment fauffe j
car quoiqu ’ils ne fufTent pas
riches & qu ’ils poffédaffent très-
peu de chofes , le peu qu'ils
avoient , leur appartenoit . Delà
vint la fameùfe queftion qu’on
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